
«Léviathan»fait tomber
lesmasquesdela justice
AAvignon, lamiseenscènedeLorrainedeSagazanfrôle
lefantastiquepoursoulignerO¶DEVXUGLWpetlaviolence
desaudiencesencomparutionimmédiate

théâtre
Avignon - envoyée spéciale

L a justice est-elle toujours
juste,au double sensque
peut avoir cet adjectif?
/¶LQWHUURJDWLRQ court

dans tout ce Festival G¶$YLJQRQ�
présentenotamment à traversles
spectaclesde Tiago Rodrigues,Hé-
cube, pasHécube, et de Baptiste
Amann, Lieux communs. La met-
teuse enscèneLorraine de Saga-

zan, elle, la place au cœur même
de Léviathan, sanouvelle création,
qui a emballé le public lors de la
première,lundi 15 juillet.

Le théâtreetlajustice ont partie
liée depuis bien longtemps, puis-
que F¶HVW danslatragédiegrecque,
il y a 2500 ans,queV¶HVW inventée
O¶LGpH G¶XQH organisation hu-
maine collective de jugement,
pour dépasserles vengeancesin-
dividuelles qui entraînent une
violencesansfin. Mais TX¶HQest-il
quand cette justice devient elle-
même porteusedeviolence?

Voilà à quoi V¶DWWDTXH Lorraine
deSagazan.Avec sonauteur com-
plice, GuillaumePoix, lametteuse
enscèneV¶HVW immergée, pendant
plusieurs semaines, dans les
audiences en comparution im-
médiate de la vingt-troisième
chambre du tribunal de Paris. La
comparution immédiate, procé-
dure simplifiée et expéditive qui
dure moins detrente minutes,
V¶DSSDUHQWH largement, selon les
magistrats eux-mêmes, à de
O¶DEDWWDJH� «De plus enplus répan-
due, elle favorise largementO¶LQFDU�
cération, puisque70 % des peines
prononcéessontdespeinesde pri-
son ferme», note Lorraine de
Sagazan,alorsmêmeTX¶LO V¶DJLWle
plus souvent dedélits mineurs.

Absurdité du système

V¶DJLU dedonner àvoir O¶DEVXUGLWp
de ce système,à travers trois cas
particulièrement poignants qui
montrent comment la mâchoire
judiciaire serefermesur desêtres
déjàenmarge. 6¶LO reposesur un
solide travail documentaire, tout
O¶LQWpUrW duspectaclede Lorraine
de Sagazanréside pourtantdans
seschoix formels, qui O¶pORLJQHQW
résolument de tout réalisme
sociologique.
&¶HVW aucontraireparuneforme

G¶K\SHUUpDOLVPH�frôlant même le
fantastique par moments, TX¶HOOH
nousplongedanscequisejoueici.
Danslesuperbedécorenforme de
chapiteau,entoile orange légère
comme unsouffle,imaginé par la
scénographeAnouk Maugein, on
estG¶HPEOpH happépar unsenti-
ment G¶LQTXLpWDQWH étrangetéface
aux êtresque O¶RQ découvre.Les
magistratset lesavocatsontle vi-
sage recouvert de masques qui

épousentla formedeleurs visages
mais en gomment touteexpres-
sion, tandis que lesprévenusont
lafigure camoufléeparuntissu lé-

gèrement translucide,comme ce-

lui des bas.La puissancedesaisis-
sement estréelle, decesvisagesfi-
gés dans leur masque social, ou
floutés,brouillés,pour ceuxquela
sociétéinvisibilise.

Nous voilà prévenus: la justice
est un cirque,unthéâtre de mas-
ques, de marionnettes. Théâtre
queLorraine deSagazanva décli-

ner toutau long desonspectacle,
avecunpoint devuebien particu-
lier: la justice, cettejustice-là, dé-
figure aussi bien ceux qui la ren-

dent que ceux qui la subissent.
Jeu marionnettique desacteurs,
vrais SDQWLQV« la metteuseen
scènepianote surtoute la gamme
avecun talent certain, montrant
ainsi les acteurs de la justice

parunsystèmedont eux-mêmes
ne saisissent plus le sens,et les
justiciables comme des polichi-
nelles tragiquesetdisloqués.

Tout son travail plastique est
G¶DLOOHXUV passionnant, qui inclut
des images vidéo inscrivant les
prévenus dans le rêve ou le cau-
chemar, signéesparJérémieBer-
naert, le vidéaste habituel de Ju-
lien Gosselin./¶LPDJH� ici, TX¶HOOH
soit scéniqueoucinématographi-
que, parle et toucheaucœursou-

vent mieux que la partition tex-
tuelle, parfois unpoil démonstra-
tive. Notamment àtraversunper-
sonnage qui pourrait êtreceluidu
coryphéedansla tragédieantique,
et quiest le seul,dansle spectacle,
àapparaître à visage découvert.

Qui est-il? Avec lui, Lorraine de
Sagazanjoue sur lafrontière entre
réel et fiction, le présentant
comme un homme lui-même
condamné à plusieurs reprises
dans cesprocédures.«Pour ceux
qui découvrentce type de justice,
WRXWFHODGRLWDYRLUO¶DLUPDQLFKpHQ�
constate-t-il. Pourtant, F¶HVW aussi
simple etbrutal quecela. Pourcette
raison,cetypedejusticeestinterdit
dansdenombreux pays.»

Magnifique apparition
LorrainedeSagazanassumeavec
ce Léviathan unthéâtreG¶LQWHU�
pellation, mais sans cesse elle
tissele réelet le rêve, quise rejoi-
gnent dansle momentle plusfan-
tastique du spectacle.Un cheval,
unvrai cheval, àlarobe gris pom-
melé surgitsur scène,magnifique
apparition synonyme de liberté,
depuissanceet,peut-être,de con-
solation. En lui V¶LQFDUQH cette
qualité de présencepureque re-
cherche Lorraine de Sagazande-

puis Un sacre,le spectacleavec le-
quel elle a trouvé les voies desa
singularité théâtrale.Présentpur,
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contrasteavec lesfantoches et les
fantômes,danscespectacleporté
par desacteursexcellentsà ce jeu
marionnettique si particulier,
danslequel aucun nepeuttirer la
couverture àlui.

Entre grotesque et beauté, la
metteuse enscèneimprime ainsi
des images G¶XQH force renver-
sante: on Q¶RXEOLHUD pascelle de
cette femme, condamnée pour
unvol mineur, prisedansune spi-
rale G¶DEVXUGLWp tragique, son en-
fant dechiffons danslesbras.Qui
est le monstre, ici, quel est ce Lé-

viathan planantsur desvies mi-
nuscules etabîmées?p

FaBienneDarge

Léviathan,parLorraine de
Sagazan., à Avignon, MXVTX¶DX
21juillet. Puis en tournée
de novembre àmai 2025.

Nous voilà
prévenus:
la justice

estuncirque,
unthéâtre

demasques,
demarionnettes

Mathieu Perotto et
Antonin Meyer-Esquerré,
dans«Léviathan», à
Avignon, en juillet.
Christophe raynaud deLage
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